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À mon ami Michel Rocard
Prologue
À la demande générale de celles et ceux qui m’aiment et me suivent depuis tant d’années, je reprends ma revue de presse.
À l’écrit, pas à l’oral.
J’ai fait mes adieux au one-man-show à la mi-décembre 2013, la der des der à l’Olympia – exclu pour moi de me renier.
Mais l’actualité du monde est si violente, des États-Unis d’Amérique aux États désunis d’Europe, de la campagne de Donald Trump à celle de Marine Le Pen, sans oublier la rage meurtrière qui s’est emparée d’un certain islam sévissant aussi bien au Proche-Orient qu’en Afrique, à Paris ou à Bruxelles, que je ne parviens pas à me calfeutrer dans la prudence de mon silence.
À la présidentielle de 2017, plusieurs de mes amis, très à gauche, s’apprêtent à s’abstenir. Un cadeau à Mme Le Pen si, comme il est à craindre, elle est présente au second tour.
Le projet de ce livre est de publier en vrac, toutes époques confondues, en piochant aussi dans mes revues de presse qui n’auraient pas été égarées, et dont certains spectateurs, croisés un peu partout, me disent être orphelins.
S’y glisseront sans doute quelques commentaires plus ou moins affectueux sur le temps présent.
La gauche, la droite, l’extrême droite – à quelques nuances près, les mêmes.


Printemps 2016
Je suis un antiraciste militant, certes, mais il est néanmoins inenvisageable de me glisser dans la robe d’avocat des tueurs jihadistes qui assassinent aveuglement des êtres humains n’ayant commis d’autre crime que d’être nés.
La plupart des musulmans que je connais, de l’imam de Drancy aux chauffeurs de taxis maghrébins qui m’accompagnent dans mes déplacements parisiens, tous partagent absolument mon point de vue. Alors, les fachos du FN qui tentez de récupérer ces horreurs à l’avantage de votre boutique, vos gueules !
Pour ce qui est de ceux qui sont censés nous gouverner, que dire ?
Manuel Valls s’obstine à nous annoncer que c’est la guerre, et que d’autres attentats, à Bruxelles, à Paris ou ailleurs, sont à redouter. Toujours encourageant, le Catalan !
Quant à Hollande, titre du Parisien de ce matin : « Élection présidentielle » – illustré d’une photo de notre provisoire président avec, en légende : « Hollande y croit encore ». Il faut bien que quelqu’un se dévoue.

En athée pratiquant que je suis devenu, je persiste à observer le pape François avec toute la sympathie qu’il mérite.
Après une visite à Lesbos, il est revenu à Rome avec douze réfugiés syriens sous sa protection. Les « migrants », il les défend ardemment, lui. Bravo et merci, mon cher saint-père.
Retour sur Hollande, l’autre François.
Hier soir, sur France 2, répondant aux questions de divers citoyens, seul à l’image, il avait l’air d’un délinquant face à un tribunal. Pathétique. Autour de lui, parmi ses supposés partisans, certains en sont même à contester sa candidature à la présidentielle de 2017.
En homme de spectacle, je m’autorise à émettre un diagnostic : Hollande, erreur de casting. Je le pense depuis son élection de 2012. Inversement à Mitterrand, il n’est pas l’homme du rôle. Président, pas son emploi ! – comme on dit chez nous, les saltimbanques.
On rapporte qu’il admire inconditionnellement François Mitterrand. Jusque dans certains comportements plus ou moins honorables de sa vie privée. Mais dans la reprise de ce vaudeville élyséen, avec Hollande, ça ne passe pas. Tous ces mensonges, toutes ces promesses électorales non tenues… Celles et ceux qui l’ont porté au pouvoir sont toutes et tous des Valérie Trierweiler.
Mais qui serait, politiquement, sa Julie Gayet ?
Valls ? Macron ? Ou, pire, Yvon Gattaz ?
Ne nous attardons pas sur des riens.
Qui vivra verra.
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